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1. Juir 1792, 173

& les murs font couverts d'un drap noir,
parfemé de flammes rouges & de couleu-
vres menacantes; trois lampes {épnlcrales
jettent, de tems en tems, une mourante
lueur, & laiffent a peine diftinguer, dans
cette lugubre enceinite, des débris de mort,
foutenus par des crépes funebres. Un mon-
ceaun de {quelettes forme, dans le milieu ,
une efpece dautel; & cote s’élevent des li-
vres; les uns renferment des menaces con-
tre les parjures; les autres, Uhiftoire funefte
des vengeances de lefprit invilible , & des
évocations infernales qu’on prononce long-
tems en vain. »

» Huit heures s’écoulent. Alors des fanté-
mes, trainant des voiles mortuaires, traver-
fent lentement Ja falle, & sabyment dans
des fouterrains, fans qu’on entende le bruit
des trappes, ni ceclui de leur chute. On ne
sen appergoit que par l'odeur fétide qu'ils
exhalent. s

» Liniti¢ demeure vingt-quatre heures dans
ce téncbreux afile , au milieu d'un filence
glagant. Un jeine {évere a déja affoibli fa
penfée : des liqueurs préparées ont com-
mence par fatiguer, & finiflent par extcnuer
fes fens. A fes pieds font placees trois cou-
pes d’une boiffon verdatre; le befoin les ap-
proche des levres, la crainte involontaire
les en repoufle. »

» Enfin, paroiffent deux hommes qu’on
prend pour des miniltres de la mort. s ceig-
nent le front du récipiendaire avec un su-



